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• Habitation

Un débile mental, qui sait que la nature ahorreur du vide, a construit au bord d’uncanal, sur un espace non valorisé apparte-nant à une entreprise, deux maisons dontl’une à un niveau. Les bâtisses ont été réali-sées à base de matériau de récupération.L’homme a commencé à détruire les dalotset la latérite des environs. Ceux qui tentaientde le contrarier étaient menacés à la barrede fer. Informée par un riverain dont la ré-sidence est attenante, la mairie du qua-trième arrondissement a détruit, mardidernier, ces habitations.
• Dérapage

EXCÈS de vitesse, comme on enregistre surles artères de la capitale économique de

notre pays, ou tout simplement une  avariemécanique? En tout cas, en dehors duconducteur qui doit en savoir quelquechose, nul autre ne pourrait expliquer avecexactitude ce qui a réellement causé le dé-rapage de ce véhicule, immatriculé sous lenuméro 6437 G8D, non loin de la Cliniquedu Littoral. Celui-ci a quitté la chausséeavant de tomber dans un caniveau. C’estseulement au petit matin que les passantsont découvert ledit véhicule, qui ne présen-tait aucun signe de collision.
• Encore la destruc-
tion des maisons

A tout point de vue, les mauvaises habitudesont la peau dure. Autrement dit, commentcomprendre qu'après avoir été dédomma-gés, depuis des lustres, par l'État gabonais,les propriétaires des maisons situées auxabords de l’aéroport de Port-Gentil traînentles pieds pour déguerpir, afin que les tra-vaux d’extension dudit aéroport se poursui-vent ? Jusqu'à ce jour, aucun occupant n’adaigné bouger. Mieux, d’autres entrepren-nent même des travaux de construction,comme pour narguer l’État. Cette résistancea poussé le gouverneur Martin Boguikoumaà requérir la force publique, en procédant àla destruction desdites maisons, non sansavoir sommé les occupants de tout prendre.

Tour de ville

Effectué par RAD et J-P. A.
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A Port-Gentil, les vieillesbâtisses, qui ont fait la re-nommée et la beauté decette ville pendant des dé-cennies, sont devenues, au-jourd’hui, de véritables

repaires pour les maladesmentaux, qui y ont trouvérefuge. A dire que cesconstructions colonialessont des pans de l'histoire denotre pays qui ne méritentpas le sort que lui réserventles autorités locales.  Au nombre de ces refugesqui hébergent des per-sonnes atteintes de dé-

mence, il y a l'immeuble co-lonial qui abritait naguèreune banque. Cet investisse-ment immobilier avait, à unmoment donné, été récupérépar un promoteur qui vou-lait en faire un établissementscolaire, avant qu'il ne se re-biffe. Faute d'une conservation ré-gulière, le bâtiment a com-

mencé à tomber en décrépi-tude. Ce qui a attiré les ma-lades mentaux... dont onconnaît le caractère imprévi-sible. A Port-Gentil, ils étalent, auvu et au su de tout le monde,un comportement impu-dique et scandaleux quifroisse l'opinion, n’hésitantpas à se mettre en tenue

d’Adam, menaçant à l'aidedes objets dangereux lesusagers. Il y avait même unqui avait mis une plaque enrouge indiquant que son«nouveau domicile» est une«propriété privée». Pourtant, sur ce bâtiment,des travaux de réfection yavaient été entrepris il y aquelques années. Malheu-

reusement, ceux-ci ne sontpas allés à leur terme. Et au-jourd’hui, la bâtisse, trans-formée en un autre repairede fous et autres bandits degrand chemin, présente unréel danger pour les noctam-bules. Surtout qu'il se trouveen plein centre ville, à chevalentre les troisième etdeuxième arrondissements. 

Maisons coloniales : des logis pour malades mentaux !
Insécurité           

SYM
Port-Gentil/Gabon

Ce bâtiment avait subi une réfection sommaire il y a
trois ans, avant d'être abandonné.
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L'occupant, un malade mental, insiste que c'est sa
"propriété privée".
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Cet endroit a été transformé par ses occupants en
dépotoir.
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L’un des animateurs de la
page « Port-Gentil » a tiré
sa révérence, hier tôt le
matin, alors que personne
ne s’y attendait.

LE monde de la communica-tion est en deuil. EdouardEdopsy Gnombi, collabora-teur du journal l’Union et deRadio Gabon a rendu l’âme,hier matin, des suites d’unecourte maladie, à 39 ans. Ilaurait rendu l'âme au mo-ment où on le conduisait enurgence à l'hôpital. La nou-velle de sa disparition esttombée au desk de Port-

Gentil tel un couperet. Sesanciens collègues sont res-tés tétanisés, ne comprenantpas ce coup du sort. Sa der-nière apparition dans les lo-caux remonte à mardi de lasemaine écoulée, et il ne pré-sentait aucun signe de mala-die.Yamessa (son pseudonyme)laisse le souvenir d’un gar-çon doux, travailleur, poli et

aimant plaisanter. « Coordo » (apocope decoordonnateur) aimait-ilnous appeler quand il dé-barquait au desk, dans sesvestes qui correspondaient àsa taille « présidentielle ».A la mairie du deuxième ar-rondissement de la com-mune de Port-Gentil où il

occupait la fonction de chefde cabinet, l'édile, OdetteNdjekounda était inconsola-ble. « Je viens de perdre un
collaborateur, un confident,
un conseiller », lâche-t-elle,en larmes. Pour elle, Edopsy Gnombiétait un travailleur émérite,courtois, disponible, intelli-

gent, pragmatique. « Quand
je préparais les réunions, il
venait vers moi pour des sug-
gestions. C’était un sage mal-
gré sa jeunesse. Toutes mes
activités étaient publiées à
l'Union sous sa plume », serappelle Odette Ndje-kounda.

Edouard Edopsy Gnombi dit “ Yamessa ” s’en est allé !
Média/Deuil

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon


